
ARBRES REMARQUABLES DU GARD  ET DE L’HÉRAULT      Yves MACCAGNO  Addendum 2021.1

M. Alain Sabatier de Perpignan m'a transmis la photo de ce jujubier de plus de 150 ans,
poussant dans une vieille propriété privée de Bagnols-sur-Cèze. Un changement de
propriétaire devant intervenir en mars 2021, il n'est pas sûr que cet arbre remarquable
(probablement parmi les trois plus gros du Gard) soit conservé en raison des travaux
prévus. Un tilleul de 200 ans poussant à côté est dans la même situation.
Comme dans des cas similaires que j'ai souvent cités, on se retrouve chaque fois
confronté à l'impossibilité légale de protéger de tels arbres dans la mesure où la seule
disposition qui, à ma connaissance, peut être invoquée, soit l'inscription préalable sous la
rubrique "Espaces forestiers protégés" dans le P.L.U. de la commune, n'a pas été
complétée à temps. La survie de ces deux arbres rares vu leur âge, sera laissée au bon
vouloir du nouveau propriétaire.…

Dans ce premier addendum de 2021, outre des arbres gardois récemment découverts, je
mentionne trois incursions dans les communes héraultaises voisines.
J’ai également ajouté des photos d’arbres photographiés par d’autres contributeurs, avec
leur accord. Je les en remercie.
En fin d’ouvrage, plusieurs développements seront consacrés à des livres ou des
émissions de radio récents et très intéressants sur le thème des arbres et du maintien de la
biodiversité. 
Pour la période 2013-2020, une récapitulation des thèmes abordés, une synthèse
bibliographique et un index latin/français de tous les taxa mentionnés figurent en fin
d’ouvrage.

La vie est comme une île perdue dans l’océan de la solitude. Une île dont les rochers
seraient nos espérances et les arbres nos rêves, dont les fleurs seraient notre solitude et
les ruisseaux nos aspirations.  KHALIL GIBRAN, Mirrors of the soul. 1965
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Si nous continuons à détruire les arbres, ils nous détruiront. Si nous réapprenons à fusionner avec eux, si nous renouons avec nos origines, si nous nous souvenons que, 
dans la tradition chamanique, ils nous ont créés comme des ambassadeurs mobiles destinés à accroître leurs connaissances, leurs interactions et leur puissance de rêve,
alors nous éviterons ce que, par prétention aveugle, nous appelons la fin du monde…. et qui signifie simplement notre disparition.

Didier van Cauwelaert  Le journal intime d’un arbre  Le Livre de Poche n°32915
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Un exemple limite de recouvrement d’un arbre toujours vivant par un lierre, ci-dessus au Plan, à
l’ouest de Brouzet-les-Alès. L’extrémité des branches du noyer est libre sur le dernier mètre extérieur,
permettant ainsi à l’arbre de continuer à vivre grâce à la photosynthèse des feuilles qui ont accès à la
lumière (photo prise en décembre, donc bien après la chute des feuilles). A droite, un mazet au milieu
des vignes pratiquement recouvert par un lierre, au lieu-dit «les Béringuières» complètement à l’est de
la commune de Saint-Maximin, bien visible du P.R. (G.P.S. : 43° 985395 N et 4° 471603 E).
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Un gros peuplier noir à Saint-
Siffret après le camping du
Moulin (G.P.S. : 44° 029783 N
et 4° 453626 E), creux à
l’intérieur comme souvent
certains vieux arbres. Autour de
six mètres de circonférence
(Photo M. Bourgeois).
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Mon ami Olivier
Bricaud, auteur du
livre sur les arbres
remarquables de
Vaucluse (voir
bibliographie),
m’a fait passer
cette très belle
photo (à droite) de
racines, qu’il a
prise dans une
galerie de 2,50 m
de hauteur.

Dans la photo de
gauche, la pluie a
donné une
apparence
inhabituelle à ces
troncs de
micocouliers.
Celui partant à
l’horizontale se
trouve limité en
croissance par
deux autres qui le
coincent !

Arbres remarquables du Gard  et de l’Hérault  Yves MACCAGNO  Addendum 2021.1  Page 5



Le village de Saint-Maximin
comporte plusieurs beaux arbres. À
l’entrée sud, j’avais déjà montré une
photo (à gauche) de ce gros mélia en
fleurs poussant près de l’école. Le
voici, ci-dessus, en fruits en décembre
et au couchant.

À l’entrée est et tout en bas du village,
un micocoulier de plus de 4 m de
circonférence a été conservé au bord
de la route près de la station
d’épuration, au lieu-dit «les
Santolines» (G.P.S. : 43° 989422 N et
4° 453950 E).
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Une question m’est souvent posée. Elle concerne la circonférence à partir de laquelle on peut
considérer un arbre comme remarquable. Cela dépend évidemment de l’espèce qui doit être
considérée indépendamment des autres. On ne peut comparer un genévrier de Phénicie poussant
avec difficulté sur une falaise et un peuplier noir vivant les pieds dans l’eau. J’ai remarqué que pour
les espèces méditerranéennes compagnes du chêne vert, on pouvait se servir d’une règle simple de
classement (hors spécimens vraiment exceptionnels). A partir de la mesure minimale de 3 m 
concernant le chêne vert lui-même, et en divisant chaque fois cette mesure par deux, on obtient : 
- à 1,50 m les filaires à feuilles moyennes et larges (photo ci-contre à droite), les pistachiers
térébinthe et de Saporta, l’arbre à perruque et le genévrier oxycèdre (photo ci-dessus à gauche),
- à 0,75 m le genévrier de Phénicie, le pistachier lentisque, le nerprun alaterne et le chêne kermès,
- à 0,35 m  le filaire à feuilles étroites et le sumac des corroyeurs.
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Les communes de Saint-Hippolyte-du-Fort, Conqueyrac et Pompignan constituent des exemples de la déprise pastorale qui affecte depuis près de 150 ans l’ouest du 
département. Au milieu du 19e siècle plusieurs milliers de moutons broutaient et contenaient la végétation de la garrigue. Aujourd’hui, presque plus de moutons. Filaires,
cades et chênes verts ont succédé à la pelouse. Mais deux nouveaux venus ont profité de la situation : le pin d’Alep et l’ailante. Ces espèces introduites possèdent un 
pouvoir colonisateur très puissant et petit à petit transforment la chênaie verte méditerranéenne en forêt très pauvre en espèces compagnes. Bientôt ne subsisteront que 
les vieux cades et filaires comme celui ci-dessous et ceux des pages suivantes, qu’il faut régulièrement dégager de l’emprise d’une végétation envahissante (propriétés 
privées, pas de visite possible).
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Différentes étapes du débroussaillage de ce
très beau et vieux cade mâle de 2,30 m de
circonférence. Ce travail a été effectué fin
2020 - début 2021 par deux bénévoles, avec
l’accord du propriétaire. Remarquez, page
suivante, l’entrelacs des puissantes
charpentières au départ du tronc.
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Une habitante âgée du même lieu que
les cades précédents me confiait que,
lors d’un partage de terres suite à une
succession, un héritier mécontent avait
abattu plusieurs cades de grande
taille . Cela montre la richesse de ce
territoire en gros cades que des
dizaines de générations conservaient
précieusement, d’où l’importance de 
la vengeance citée plus haut.
L’inventaire des Arbres remarquables
du Gard compte encore 53 cades d’au
moins 1,50 m de circonférence.

Deux exemples de ports très différents
de filaires à feuilles moyennes. Ci-
contre, un tronc bien développé et une
allure de chêne vert, avec une
circonférence de 140 cm à 1,30 m. Ci-
dessous, un port très retombant, en
boule (165 cm pour le même arbre sur
les deux photos).

Arbres remarquables du Gard  et de l’Hérault  Yves MACCAGNO  Addendum 2021.1  Page 11



Toujours dans ce
«triangle d’or» des
communes de
Conqueyrac-Saint-
Hippolyte-du-Fort et
Pompignan, et
toujours dans des
propriétés privées,
voici deux cades
femelles (200 cm de
circonférence pour
celui de droite, 150
cm pour celui de
gauche). Le point le
plus remarquable
réside dans la
prédominance
quantitative
inhabituelle des
cades femelles de
grande taille dans ce
secteur sur quelques
hectares. J’ai
montré, dans mes
publications
antérieures, qu’au
delà de 2,30 m, je
n’ai plus trouvé,
dans le Gard, de
spécimens femelles.
Seuls les mâles
dépassent cette
taille.
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Un exemple assez unique de préservation d’une grande liane, en l’occurrence une vigne vierge, dont les
racines s’ancrent à l’intérieur d’une grande pièce, se développent en une grosse liane qui monte jusqu’au
plafond puis ressort à l’extérieur contre deux façades !
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A droite, une photo transmise par mon ami Jacques Amigo, correspondant
départemental de l’association nationale A.R.B.R.E.S. Il l’a prise près de l’étang
artificiel d’Attuech qui est très proche du Gardon. Comme on sait, tout le réseau
hydrographique du bas-Rhône a été colonisé par le castor. Si quelques arbres, comme
ce peuplier noir, peuvent souffrir de ce rongeur, il ne faudrait pas oublier le rôle
régulateur dans le régime hydraulique de tous les affluents, pas toujours en accord
avec les desiderata de l’homme ! Mais, à votre avis, quel est le mammifère bipède le
plus destructeur sur notre planète bleue depuis la révolution industrielle ?

Ci-dessous, pour les amateurs de plantes grasses, un bel Opuntia imbricata (Haw.)
D.C., visible (de l’extérieur) dans le jardin du 4 rue du Mistral à Saint-Jean-de-Serre.
Ce cousin du très connu figuier de Barbarie, en diffère par ses articles arrondis et non
en forme de raquettes. Il atteint là sa taille maximale, formant ainsi un petit arbre. Il
porte des fleurs rouges au printemps.
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Le bois connaît de multiples usages, mais il en est un qui associe à la fois le bois en tant que matériau mort et l’arbre en tant qu’être vivant : la construction de cabanes 
sur les arbres. Ce phénomène tend à se multiplier. Édouard Cortès lui a même consacré un livre (voir bibliographie en fin d’addendum). Voici un exemple photographié 
sur la commune de Rochegude, dans un camping en bordure de la Cèze. Je m’interroge toutefois sur l’incidence de ces constructions :  la croissance ultérieure en 
diamètre de l’arbre support et de ses charpentières ne sera-t-elle pas compromise, cela ne cause-t-il pas un dérangement à toute la faune forestière ? L’homme colonise 
progressivement tous les milieux naturels, souvent pour satisfaire de façon très temporaire son besoin de détente et de loisirs, ou simplement d’exotisme.
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Le tronc, chandelier en décomposition, accueille une ménagerie. Les arbres morts-vivants sur
pied sont des sanctuaires de diversité. Des colonnes de victoire dressées sur l’équilibre forestier.
Leur carcasse abrite des centaines d’espèces qui se partagent la demeure. Que de vie dans un
arbre mort ! En forêt, plus le bois mort, volis et chablis, gît en pagaille, plus c’est le signe de
bonne santé. Moins il est aisé de se promener en sous-bois, meilleurs ils sont pour les hommes.

 Édouard Cortès Par la force des arbres

Page 68 de la première partie du 5e tome, je montrais un très beau et vieux cèdre du Liban mort 
et encore debout devant la nouvelle clinique Bonnefon d’Alès. Après son abattage, cet
établissement de santé a conservé une «tranche» de son tronc exposée dans le hall d’entrée,
accompagnée d’une citation de Victor Hugo : «L’homme est l’orgueil du cèdre emplissant le roseau».                                           Chêne blanc mort
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Un arbousier facile à voir : il
pousse au dessus de la route,
juste  en  face  du  collège  de
Saint-Jean-du-Gard,  dans  un
jardin  de villa.  En l’absence
des  propriétaires  je  n’ai  pas
pu mesurer son tronc unique.
Autour  de  180  cm  de
circonférence, à vue de nez.
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Si, malheureusement, beaucoup de gros lierres poussant sur les arbres sont coupés,
par contre, dans les milieux rupestres difficiles d’accès, certains ont la possibilité 
de croître, comme sur la photo ci-contre prise par mes amis spéléos Maryse et 
Roger Bourgeois. Ils peuvent là dépasser les 30 cm de diamètre à la base et 
mesurer plus de 20 m de hauteur.
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Comme vous avez pu le constater à la lecture de mes publications précédentes (voir références page suivante), le mystère de la spiralité des troncs d’arbres n’a cessé de
m’intriguer, d’autant qu’aucune explication scientifique complète n’a encore été donnée sur ce sujet. 
Même si elle abordait la question sur un plan très général, une émission de La méthode scientifique sur France Culture, le 3 novembre 2020, était intitulée  Chiralité, du
neutrino à l'escargot. La chiralité désigne le fait qu’un objet n’est pas superposable à son image dans un miroir plan. «La vie est asymétrique. Nous déjà : notre corps,
nos mains, notre organisme, le cœur à gauche, le foie à droite, nos mains et nos pieds qui ne peuvent pas se superposer dans un miroir. Mais si on réduit d’échelle, c’est
encore la même affaire : la plupart des molécules du vivant, sur leurs deux conformations possibles – droite ou gauche – sont toutes conformées dans le même sens. Et
si on réduit encore, on se rend compte qu’au niveau même des particules élémentaires, il y a une chiralité intrinsèque. Pourquoi donc la nature, le cosmos, le vivant ont
choisi de tout faire dans un seul sens ? Comment expliquer ce déséquilibre de chiralité, cette rupture de symétrique du nanoscopique au macroscopique ? » 
Dès 1883 Pasteur a mis en évidence la spiralité des cristaux de tartrate et paratartrate, en images miroirs, au niveau moléculaire. La vie déterminait le sens de rotation
pour l’acide tartrique produit par la fermentation naturelle du vin par exemple. Ce phénomène est perceptible à toutes les échelles du vivant et peut avoir des incidences
très  importantes.  Ainsi  les médicaments n’ont  pas les  mêmes propriétés curatives,  voire  délétères,  selon la  spiralité  de leurs composants  moléculaires  (cas  de la
Thalidomide, tératogène pour les femmes enceintes, dans les années 60). Car les protéines réceptrices du corps humain sont elles-mêmes spirales et doivent pouvoir
s’ajuster.
On parle de propriétés chiroptiques (du grec  cheir signifiant main, le mot  chirurgien par exemple a la même étymologie) : le pouvoir de polarisation de la lumière
capable de faire tourner circulairement un champ électrique porté par l’onde électromagnétique, vers la droite ou la gauche, avec la même amplitude. 
On constate une rupture de symétrie gauche-droite dès le niveau des particules  élémentaires comme les électrons qui ont une chiralité gauche, avec une violation de
parité du nombre des répartitions ultérieures en droite-gauche. Les acides aminés sont lévogyres (L) puis leur assemblage en hélice dans l’A.D.N. et l’A.R.N. à partir de
sucres tous dextrogyres (D). La vie a ainsi «fait des choix asymétriques» pour le sens de rotation, alors que les mélanges obtenus en chimie de laboratoire donnent une
égale répartition du sens de rotation (homochiralité). Les causes de ces asymétries de la vie ne sont ni démontrées ni expliquées. 
En ce qui concerne les arbres, on peut ainsi comprendre que les hasards de l’évolution aient fait tourner le tronc de certains vers la droite ou la gauche, mais cela ne
répond pas aux questions : pourquoi toutes les espèces ne tournent-elles pas, ni tous les sujets à l’intérieur d’une même espèce ?

Dans la même émission scientifique de France Culture, le jeudi 22 janvier 2021, a été présentée une étude récente parue dans  Science Advances, où des chercheurs
prédisent  un  point  de  basculement  en 2040 pour  notre  planète.  Dans 20 ans  donc,  les  arbres  auront  perdu la  moitié  de  leur  capacité  d’absorption  du  CO2 par
photosynthèse. Actuellement 30% du CO2 produits par l’homme sont absorbés par ces puits de carbone, mais 10% de la biosphère terrestre subit progressivement déjà
depuis 20 ans des températures supérieures au maximum tolérable par la plupart des plantes. Leur capacité d’absorption s’en trouve donc diminuée lorsqu’il fait trop
chaud. Ce qui a pour effet d’accélérer le changement climatique.
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Arbres remarquables de l’Hérault

La commune de Sauteyrargues peut s’enorgueillir de posséder une superbe chapelle très bien restaurée à Aleyrac. Tout près de celle-ci, dans une vigne, un vieux puits est
couronné par deux lierres, en forme de petits arbres. Un est mort, l’autre bien vivant (voir également la photo page suivante). L’ensemble dégage une impression de
grandes beauté et sérénité.
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Toujours sur cette même commune de Sauteyrargues, le G.R. du tour du Pic Saint-Loup descend
vers le sud et passe par le hameau de Lascours. A l’entrée vous accueille une charmante enfant au
parapluie. 200 m après avoir pris à droite pour vous enfoncer dans la forêt, vous remarquerez un
imposant chêne vert (3,40 m de circonférence). Si une de ses charpentières s’est effondrée, la
dizaine d’autres part à la verticale comme un grand bouquet et forment un creux où houx-fragon et
filaire se sont installés.
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En repartant de la chapelle d’Aleyrac par la piste qui revient à Lancyre par le nord, un chêne vert de 3 m de circonférence a pu déployer son houppier dans toute sa
largeur et offre ainsi, avec ses voisins, une ombre généreuse. Un abri à chauves-souris a été installé sur le tronc de celui du milieu.
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Voici un arbre tout à fait étonnant que le Castor Masqué m’a fait découvrir près du pont sur le ruisseau de Lafous, entre Lauret et Claret. Prenant racines dans les rochers
d’un méandre concave en rive droite, il a été exposé au cours de sa vie, aux coups de boutoir des violentes crues d’automne. Je suppose donc que toute la partie de blocs
et de terre au dessus des rochers jusqu’au niveau supérieur actuel, a été arrachée. Ce que nous voyons sont donc d’anciennes racines transformées en charpentières
tordues qui semblent maintenant s’enfoncer dans le sol !
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Restons au bord d’un ruisseau. Ici le Lamalou (commune du Rouet), qui, peu après sa source dans un cirque rocheux, étale langoureusement son onde vert profond dans
une plaine avant de s’enfoncer dans une gorge. Son lit majeur est parsemé de nombreux grands arbres qui se reflètent dans l’eau en période de crue.
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Sur le chemin de
la source du
Lamalou vous
pourrez admirer
également un des
plus grands
dolmens de la
région. Son
tumulus mesure
près de 20 m de
diamètre.
De grands chênes
blancs de 3,50 à 4
m de circonférence
poussent
également en
nombre dans les
lapiaz. Leur

Dolmen à couloir et deux chambres de Lamalou                                              croissance est        
                                                                                                                           difficile, comme le
                                                                                                                           montre la photo

 page suivante.

A gauche, un
curieux tronc
d’arbre
probablement
tordu par les crues.
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Toujours sur la commune du Rouet et au dessus du Lamalou, un chêne vert de 3,20 m de circonférence pousse près de la chapelle Saint-Étienne de Gabriac.
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En quittant Notre-Dame-de-Londres vers le nord par le GR 60 CRP Tours dans le Grand Pic Saint
Loup - Grande Traversée de l’Hérault, en direction de Ferrières-les-Verreries, vous passerez, au
bout d’un kilomètre environ, un gué (à sec en été) encadré par deux poteaux verts de balisage VTT
et une balise rouge et blanche de GR  sur un chêne. Toujours sur votre gauche vous remarquerez à
200 m un grand arbre. Un peuplier noir de 6,5 m de circonférence dont l’écorce de la base est toute
liégeuse sur plus de 3 m, puis se transforme en profondes cannelures caractéristiques. Sur sa face
nord, l’arbre a beaucoup souffert probablement de la foudre. Un arbre impressionnant malgré un
diamètre pas exceptionnel ! 
(G.P.S. : 43° 834960 N et 3° 774662 E) 
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Arbres et énergies

Thèmes abordés dans les tomes 1 à 5 des « Arbres remarquables du Gard » ainsi que dans les six addenda parus en 2020 
(Yves MACCAGNO , 2013 à 2020)

(sont indiqués, dans l'ordre, le n° de la partie pour les trois derniers tomes, première ou deuxième, et la page de début du développement pour les cinq tomes et les addenda)

Addendum 1

Notion de « remarquabilité »
Arbres marqueurs 

1-6 ; 1-18 ; 1-18 ;

2-11 ;

64 ; 99 ; 193 1-61 ; 1-54 ; 1-67 1-16 ; 1-22 12 ; 44
155 ; 184 ; 1-68 ;

1-31 ; 2-20 ; 2-40 ; 2-16 ; 2-37 ;
85 ; 97 ; 1-44 ; 2-17 & 25

163 ; 1-27 ; 23 ; 26 ; 36 6 ; 16
1-57 ; 2-40 ;

1-12 ; 2-11

2-55 ;
120 ; 140 ; 135 ; 160 ; 174 1-44 ; 2 ; 10 ; 19

2-15 ; 2-44 ; 2-52 ; 2-50 ;
11 ; 21 ; 26 1-40 ; 2-30 ; 2-44 ; 2-55

1-47 ; 1-62

1-70 ;
1-58 ;

1-7 ; 
2-74 ; 1-16 ; 2-44 ;
1-44 ; 

1-29 ; 1-13 ;
1-52 ;

180 ; 1-19 ;1-26 ; 1-61 ;
1-12 ; 1-21 ; 1-25 ; 

28 ; 194
1-21 ; 1-29 ;

1-16 ; 1-48 ;
1-56 ;

1-70 ;



Synthèse bibliographique 2013-fin 2020

Ouvrages scientifiques (sciences humaines et du vivant) :

Amir M., 2010, A la recherche de nos arbres perdus en Provence, Éditions Alpes de Lumière, Forcalquier

Clément G., 2018, Le grand B.A.L., Éditions Actes Sud

Collectif, 2019, Atlas des oiseaux du Gard, enquête 2009-2017, Éditions Centre Ornithologique du Gard, Saint-Chaptes, 400 pages

Daugey F., 2018, L'intelligence des plantes, les découvertes qui révolutionnent notre compréhension du monde végétal, Éditions Ulmer

Drénou C., 2016, L'arbre. Au delà des idées reçues, CNPF. Institut pour le développement forestier

Guyot L. & Gibassier P., 1966, Les noms des arbres, Que Sais-je n° 861, Éditions des Presses Universitaires de France

Hallé F., 2005, Plaidoyer pour l'arbre,  Éditions Actes Sud

Hallé F. et al, 2008, Aux origines des plantes, Éditions Fayard (Tome I)

Hallé F. & Lieutaghi P., 2008, Aux origines des plantes. Des plantes et des hommes, Éditions Fayard (Tome II)

Krause B., 2013, Le grand orchestre animal, Éditions Flammarion, 324 pages

Le Floc'h E. & Aronson J., 2013, Les arbres des déserts, Éditions Actes Sud

Martin, N., 2016, Les âmes sauvages. Face à l'Occident, la résistance d'un peuple d'Alaska, Éditions La Découverte, 326 pages

Mure V., 2016,  Conversations sous l'arbre,  Atelier BAIE

Morizot B., 2020, Manières d'être vivant, enquête sur la vie à travers nous, Éditions Actes Sud, 330 pages

Renaux, A., 1998, Le savoir en herbe. Autrefois, la plante et l'enfant, Éditions des Presses du Languedoc, 432 pages

Rey A. et al., 2012, Dictionnaire historique de la langue française, 3 tomes, Éditions Le Robert, 4168 pages

Tassin, J., 2018, Penser comme un arbre, Éditions Odile Jacob, 144 pages

Tison J. M. & al.,  2014, Flore de la France méditerranéenne continentale. Naturalia Publications, 2082 pages 

Ubaud J., 2020, Des arbres et des hommes. Architecture et marqueurs végétaux en Provence et Languedoc, Éditions Édisud, 364 pages

Zürcher, E., 2016, Les arbres entre visible et invisible, Éditions Actes Sud, 286 pages

Arbres remarquables du Gard  et de l’Hérault  Yves MACCAGNO  Addendum 2021.1  Page 31



Guides de détermination :

Nienhaus & al., 1996,  Maladies et ravageurs des arbres et arbustes d'ornement, Éditions Ulmer, 290 pages

Spohn M. & R., 2008, 350 arbres et arbustes, Éditions Delachaux et Niestlé, 256 pages  

Défense des arbres :

Baraton A., 2013, La haine des arbres n'est pas une fatalité, Éditions Actes Sud

Cortès É., 2020, Par la force des arbres,  Éditions Équateur, 174 pages

D'Allens G., 2019, Main basse sur nos forêts,  Éditions Seuil/Reporterre, 174 pages

Étienne J.L., 2019, Aux arbres citoyens, Éditions Paulsen, 144 pages

Hallé F., 2005, Plaidoyer pour l'arbre, Éditions Actes Sud

Hallé F., 2011, Du bon usage des arbres, un plaidoyer à l'attention des élus et des énarques, Éditions Actes Sud

Ministère de l'Écologie et du Développement durable, 2003,  Les droits de l'arbre, aide mémoire des textes juridiques (site Internet du Ministère)

Wohlleben P., 2017, La vie secrète des arbres, Éditions Les Arènes, 268 pages

Inventaires :

Association Méluzine, 2015, Arbres remarquables des Hautes-Alpes, Éditions Actes Sud

Bricaud O., 2010, Arbres remarquables de Vaucluse, Les éditions du Toulourenc, 184 pages

Demoly J.P. & Picard Franklin, 2005, Guide du patrimoine botanique de France, Coll. Thesaurus,Éditions Actes Sud, 1084 pages

D'Hombres Firmas L.A., 1838, Sur les arbres remarquables du département du Gard, Recueil de Mémoires et d'observations

Ducaroy A, 2011, Arbres remarquables de l'Ain, Patrimoines des pays de l'Ain

Jézégou M., 2015, Arbres remarquables en Bretagne, Les cahiers naturalistes de Bretagne, Biotope Éditions, 192 pages

Lafont, J. P., 2003, Les arbres remarquables de Lozère, Éditions Conseil général de Lozère, 72 pages

Maccagno Y., 2013,  Arbres remarquables du Gard, Tome I, Société d'études des Sciences naturelles de Nîmes et du Gard (S.E.S.N.N.G.), 220 pages

Maccagno Y., 2016,  Arbres remarquables du Gard, Tome II, Éditions Gard Nature Beaucaire, 224 pages
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Oeuvres de fiction :

Berthoux, F., 2007, Histoires d'arbres, Éditions Pourquoi viens-tu si tard ? 206 pages

Cauwelaert  D. Van, Le journal intime d’un arbre  Le Livre de Poche n°32915

Léautier G., 1981, Pour planter des arbres aux jardins des autres. Éditions. Eliane Vernay, Genève

Perrard O., 2010, Une bonne raison par jour d'aimer les arbres, Éditions du Chêne

Powers, R., 2018, L'Arbre-Monde, Éditions du Cherche-Midi, 635 pages

Süskind, P., 1986, Le parfum, histoire d'un meurtrier, Éditions Le Livre de Poche Fayard n° 6427, 278 pages

Zep, 2018, The end, (B.D. réalisée en collaboration avec F. Hallé), Éditions Rue de Sèvres, 92 pages

Art :

Pollet C., 2008, Écorces, voyage dans l'intimité des arbres du monde, Éditions Ulmer, 194 pages

Pollet C.,  2011, Écorces, galerie d'art à ciel ouvert, Éditions Ulmer

Pollet C., 2016, Jardins d'hiver, une saison réinventée, Éditions Ulmer

Que rendre à la vie quand elle nous cogne ? Malgré les plaies vives, il faut pourtant riposter. Répondre à cette force démesurée avec les moyens sous la main. 
J’ai essayé de l’atteindre par la sève et la ramure d’un chêne. Au milieu des frondaisons et des lichens, j’ai cherché une respiration neuve. J’ai usé de l’arbre pour 
percer une trouée dans l’existence. 
Un destin d’homme tenté par la voie du chêne : tutoyer les étoiles, enlacer de ses branches ceux que l’on aime, plonger ses racines dans la terre pour ne pas perdre 
pied. Me transformer en homme-arbre, enfin.

Édouard Cortès, Par la force des arbres,  Éditions Équateur, 2020
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(avant le numéro de la page figure éventuellement celui de la partie -1ère ou 2e – pour les tomes 3 à 5)

Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

42-43

179 7

180 & 181

6

6

182

5

7

23

10

94 à 97 138 à 141 11&12 20 9 17

98 142 10

1, II-43, 

15

19 77, 80 29, II-82, 31

II-83

Ailante 28 12

28 12

Alisier blanc II-2

56

36 II-11 9

Althaea 108

Amandier 26 à 29 II-3 à 7, 28 1 ; 4&5 22

109 2

Araucaria du Chili 109 2

Arbousier 30 & 31 76, 100,111 à 115 14, 26, 27, 30, 60, II-8, 3&4 6 à 9 ; 4 21

Arbousier de Grèce 6 29

Arbousier hybride 32 & 33 10

Arbre à gutta-percha 34

Arbre à perruques 78

Arbre aux mouchoirs 24 8

Arbre de Judée ou de Judas 35 29, II-10, 

Arbre du clergé

6 29

30 & 31 76, 100,111 à 115 14, 26, 27, 30, 60, II-8, 3&4 6 à 9 ; 4 21

32 & 33 10

Aulne à feuilles en coeur ou de Corse 56

Aulne glutineux 36 II-11 9

Avocatier 30

Azérolier 38 & 39

8

18  & 19

Bignone II-12 8

II-15

Bougainvillée II-15

Bouleau 18  & 19

Bouleau d’Hermann 8

105

Bruyère arborescente 116

Index des noms français et latins des arbres illustrés dans les tomes 1 à 5 + six addenda 2020 et X addenda 2021 (243 taxa)

Abies alba Mill. 2-63 ; 2-84 et 85 ; 

Abies cephalonica J.W.Loudon 

Abies grandis (Douglas ex D.Don) Lindl. 1-75 ; 

Abies koreana Wils. 2-1 ; 

Abies nordmanniana (Steven) Spach.

Abies nordmanniana (Steven) Spach. Ssp equitrojani

Abies pinsapo Boiss. 2-61 et 62 ;

Abies procera Trhd.

Abies x shastensis Lemmon

Acacia pravissima F. Muell. 1-53 ; 

Acer campestre L. 2-22 ; 14 ; 21

Acer griseum (Franch.) Pax.

Acer monspessulanum L. 2-23 ; 1-36 ; 2-74 ; 

Acer negundo L. 2-77 ;

Acer opalus L.

Actinidia deliciosa C.S. Liang & A.R. Fergusson 2-42 ; 

Aesculus hippocastanum L. 2-45 ; 1-27 ; 1-71 ; 

Aesculus indica (Camb.) Hook.

Ailanthus altissima (Mill.) Swingle

2-83 ;

Alnus cordata Desf. 

Alnus glutinosa (L.) Gaertner. 2-4 :

1-36 ; 1-22 ; 1-50 ; 2-2 ; 2-92 ; 

Araucaria araucana (Molina) K.Koch 

2-3 ; 2-3 à 8 ; 

2-71 ; 1-52 ; 

2-10 ; 

Arbutus andrachne L.

Arbutus unedo L. 2-3 ; 2-3 à 8 ; 

Arbutus x andrachnoides Link. 

2-4 :

1-24 ; 2-5 ;

Betula ermanii Cham.

Betula pendula Roth.

Bougainvillea glabra Choisy in DC.

Broussone t ia papyr if e ra (L.) Vent. 1-56 ; 1-21 ; 
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

Buis commun 42 à 44 25, 72,117 11

Buis des Baléares ou de Mahon 45 5 23

36

45 5 23

42 à 44 25, 72,117 11

Calocèdre  ou libocèdre 37 12,61 5

37 12,61 5

Camellia spp. II-16

Camellia spp. II-16

Camphrier 87 à 89

II-12 8

Caroubier 2-7 et 73 ;

16

154

69 23, 63, 70 & 71, 77, 118 à 121  12, 31 à 34, II-20 à 22, 6 7

Catalpa 10

10

Cèdre de l’Atlas 48 à 51

Cèdre de l’Himalaya 46 & 47

Cèdre du Liban 52 & 53 16 29

48 à 51

46 & 47

52 & 53 16 29

136 à 138 26, 54, 59, 63,177 à 181 25, 44, 55, II-84 & 85, 35 4 33 32 19

139

Céphalotaxus de Fortune

2-7 et 73 ;

35 29, II-10, 

Ceriser du Japon II-18 &19

Cerisier II-17 8

Cerisier ou bois de Ste Lucie 40 & 41 II-13 & 14 34 13 6

Cerisier de Pissard

Cerisier du Japon

215 73 66

86

II-92

Charme 16

Châtaignier 69 23, 63, 70 & 71, 77, 118 à 121  12, 31 à 34, II-20 à 22, 6 7

Chêne à feuilles carton 86

Chêne à feuilles de myrte ou de Fukushima 122

Chêne à feuilles de saule 16

Chêne à tanin d'Amérique 85

Chêne bleu du Japon 56

Chêne chevelu

Chêne des Canaries 54 & 55 107 II-1

Chêne écarlate 17

Chêne kermès 33 34

Chêne liège 79 34 6

Chêne pédonculé 57

Chêne pubescent ou blanc 58 à 68 17, 20, 45, 123 à 125 8,14, 57, 64, II-23 à 27, 6 à 9 18 2

Chêne rouge d'Amérique 19

Chêne vert à grandes feuilles 78

Chêne vert de Lucombe 93

Chêne vert, yeuse 70 à 77 18, 40, 59, 104,126 à 129 15, 41 & 42, 59, 63, II-28 à 34, 9 3 20

2-72 ; 1-66 ; 4 ; 14 ;

2-6 ;

Butia yatai (Mart.) Becc.

Buxus balearica Lam. 2-6 ;

Buxus sempervirens L. 2-72 ; 1-66 ; 4 ; 14 ;

Calocedrus decurrens (Torr.) Florin 1956 

14 ; 33 ;

Campsis radicans (L.) Seem.

Carica papaya L. 2-71 ; 

Carpinus betulus L.

Carya illinoinens is  (Wangenh.) K. Koch 1-22 ; 

Castanea sativa Mill. 1-54 ; 1-32 ; 2-16 ; 2-83 ; 

Catalpa bignonioides Walter

1-27 ; 1-33 ; 1-68&69 ; 2-11&12 ; 2-82 ; 

Cedrus atlantica (Manetti ex Endl.) Carrière

Cedrus deodara (Roxb. ex D.Don) G.Don 

Cedrus libani A.Rich. 1-27 ; 1-33 ; 1-68&69 ; 2-11&12 ; 2-82 ; 

Celtis australis L. 2-47 ; 1-35 ; 1-52 ; 2-47 ; 2-79 ; 

Celtis occidentalis L. 2-48 ;

2-8 et 74 ; 

Cephalotaxus fortunei Hook. 2-8 et 74 ; 

Ceratonia siliqua L.

Cercis siliquastrum L. 2-71 ; 1-52 ; 

1-39 ; 2-40 ;

2-13&14 ; 

2-13 ; 

1-53 ; 

Chamaecyparis lawsoniana (Murray) Parl. 2-1 ; 

Chamaecyparis obtusa (Siebold & Zucc.) Endl var. ‘Crippsii’ 

Chamaerops humilis L. 2-51 ; 

1-54 ; 1-32 ; 2-16 ; 2-83 ; 

2-17 ; 

2-9 ; 

1-33 ; 1-74 ; 

2-10 ;

2-18 ; 2-84 ;  

1-18, 20, 34 à 36, 43, 55, 56 ; 2-11&12 ; 1-9&10 ; 1-19&20 ; 1-31 ; 1-37 ; 2-19 à 24 15 ; 23 7-8 : 22 ; 26 ;

1-25, 58 ; 2-13 à 16 ; 2-75 et 76 ; 1-62 ; 1-65 ; 2-25 à 30 ; 2-85 ; 10 ; 31 2 ; 21 ; 27 ; 35-36 ;
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

Chicot févier du Canada 80

87 à 89

199

II-35

Clématite des haies II-35

Cognassier II-36

Cognassier de Chine II-37

Cordyline 130 & 131

130 & 131

Cornouiller mâle 82 II-38 & 39

Cornouiller sanguin 132 14

Cornouillers asiatiques et américains

82 II-38 & 39

132 14

II-87

148 II-9

38 & 39

134

Cupressus glabra 210 & 211

83 à 85 133

86 à 88 44, 64 à 67, II-40 15&16 17 28

II-36

Cyprès chauve 90 & 91 35

Cyprès d’Hinoki 86

Cyprès de l’Arizona 134

Cyprès de Lambert ou de Monterey 83 à 85 133

Cyprès de Lawson 66

Cyprès de Provence ou d'Italie 86 à 88 44, 64 à 67, II-40 15&16 17 28

Cyprès du Tassili 135

Cyprès glabre 210 & 211

Davidia de Chine

24 8

196

197 23

Douglas 92 & 93 II-41

9

Epicéa commun 136 & 137 II-42

Epicea de Hondo 9

Epine d’Espagne 

Epinette noire 8

Erable à feuilles d'obier 1, II-43, 

Erable de Montpellier 94 à 97 138 à 141 11&12 20 9 17

Erable du Manitoba ou négundo 98 142 10

Erable gris 10

116

II-86

Cinnamomum camphora (L.) Sieb. 14 ; 33 ;

Citrus sinensis (L.) Osbeck. 2-52 ; 

Citrus x paradisi Macfad. 

Clematis vitalba L. 1-15 ;

1-15 ;

Clerodendron trichotomum Thunb. 2-10 ; 

Cordyline australis (Forst.) Endl. 

2-17 à 20 ;

Cornus mas L.

Cornus sanguinea L. 

Corylus avellana L.

Corylus colurna L. 2-49 ; 

Cotinus coggygria Scop. 

Crataegus azarolus L. 1-24 ; 2-5 ;

Cupressus arizonica Green. 

Cupressus macrocarpa Hartw. 

Cupressus sempervirens L. 1-23 ; 2-21 ; 2-31 ; 

Cydonia oblonga Mill.

1-47 ; 

1-23 ; 2-21 ; 2-31 ; 

1-54 ; 

Davidia involucrata Baill. 1-54 ; 

Diospyros kaki L. 

Diospyros virginiana L. 

Elaeagnus angustifolia L. 2-51 ; 

Elaeagnus x ebbingei Boom.

Érable champêtre 2-22 ; 14 ; 21

2-23 ; 1-36 ; 2-74 ; 

2-77 ;

Erica arborea L. 

Eriobotrya japonica (Thunb.) Lindl.
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

II-44 & 45

II-46

Erythrine crête de coq II-44 & 45

Erythrine de Bidwill II-46

Eucalyptus à bois blanc

Eucalyptus à feuilles brillantes 92

Eucalyptus à fleurs obtuses 92

Eucalyptus de Gunn

Eucalyptus de Tasmanie

Eucalyptus gunnii Hook.

92

92

Eucalyptus spp. 13

34

II-55 & 56

II-57 13

Evodia de Daniell 143

15

129 87 36 25 5&6 15

Faux poivrier

Faux-cyprès de Lawson 215 73

Févier d’Amérique 100 & 101 II-47

102 à 104 60 à 62, 144 6 10

Figuier 102 à 104 60 à 62, 144 6 10

Filaire à feuilles étroites

Filaire à feuilles larges 32 21 7 24

Filaire à feuilles moyennes 21 18

Filaires ou filarias 106 & 107 37, 77,145 II-48 & 49

184

112 147 10 à 13

110 & 111 58,146 43, 45, II-52 à 54, 22 14

108 & 109

Fremontodendron hybride II-50 & 51

Fremontodendron x II-50 & 51

Frêne à fleurs ou à manne

Frêne d’Amérique 112 147 10 à 13

Frêne élevé ou commun 108 & 109

Frêne oxyphylle ou à feuilles étroites 110 & 111 58,146 43, 45, II-52 à 54, 22 14

Fusain d'Europe II-55 & 56

Fusain du Japon II-57 13

Fustet, arbre à perruques 148 II-9

Gattilier, poivre de moine 149 II-58

Genêt de l'Etna II-59

Genévrier commun II-60 4 16

Genévrier commun nain II-61

Genévrier de Chine 131 II-62

Genévrier de Phénicie 114 à 116 150 à 154 47 42&43 5

Genévrier de Syrie 117

Genévrier de Virginie 118 164 24

Genévrier oxycèdre ou cade 119 à 125 71, 105, 57, 156 à 163 22, 69, II-63 à 65, 12 à 15 5 ; 16 11

II-59

Genista aetnensis (Raf. Ex Biv.) DC.

Erythrina crista-galli L.

Erythrina x bidwillii Lindl.

2-25 ; 

2-32&33 ; 

2-24 ;

Eucalyptus globulus Labill. 2-24 ;

2-32&33 ; 

E. leucoxylon F. Muell. ssp. megalocarpa Boland 2-25 ; 

Eucalyptus nitens (Dean & Maid.) Maid. 

Eucalyptus obtusiflora DC. 

2-26 ;

Eucommia ulmoides Oliv. 

Euonymus europaeus L.

Euonymus japonicus Thunb.

Fagus orientalis Lipsky.

Fagus sylvatica L. 1-4 ; 1-28 ; 1-34 ; 2-38 ; 40-41 ; 43 ;

2-27 ;

2-1 ; 

2-28 ; 

Ficus carica L. 1-31 et 32 ; 1-33 ; 2-34 ; 2-93 ; 

1-31 et 32 ; 1-33 ; 2-34 ; 2-93 ; 

2-96 ; 

21 ; 23

Firmiana simplex (L.) W. Wight 

Fraxinus americana L. 

Fraxinus angustifolia Vahl. 2-32 et 33 ; 2-78 ;

Fraxinus excelsior L. 

Fraxinus ornus L. 2-29 à 31 ; 1-53 ; 

1-53 ; 

1-53 ; 

2-29 à 31 ; 1-53 ; 

2-32 et 33 ; 2-78 ;

2-34 ; 1-55 ; 

1-54 ; 

1-10, 12 et 17 ; 2-78 ; 

1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ; 1-6 ; 1-73 ; 2-35 ; 2-86 ; 32 ; 45 ;

Genista aetnensis (Bivona) DC

1-54 ; 
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

Ginkgo 126 à 128 31 12 1

126 à 128 31 12 1

100&101 II-47

Glycine du Japon

Glycines de Chine 3

Glycines de Chine et du Japon II-66 à 69

Grenadier II-70

Griottier

80

68,169 à 171 II-74 à 76 17;18 4

Hêtre 129 87 36 25 5&6 15

Hêtre d’Orient 15

108

Houx 56

If 51,165

56

33

145 à 147 12

II-88 & 89

Jujubier 166 II-71

II-62

II-60 4 16

II-61

117

119 à 125 71, 105, 57, 156 à 163 22, 69, II-63 à 65, 12 à 15 5 ; 16 11

114 à 116 150 à 154 47 42&43 5

118 164 24

Kiwi 15

II-109

130 & 131 173 II-77 & 78

Laurier noble ou d’Apollon 89 168 54, II-73, 7

Laurier rose

Laurier-cerise, laurier-amande 78 II-72

89 168 54, II-73, 7

Lierre 68,169 à 171 II-74 à 76 17;18 4

192 49

Lilas des Indes ou d’été 130 & 131 173 II-77 & 78

81

81

194 & 195 II-114

Lithocarpe à fleurs denses 85

153 38

Magnolia à grandes fleurs 132 79, 174 & 175, II-79

Magnolia de Soulange-Bodin 133 26

132 79, 174 & 175, II-79

Magnolia officinal 202 & 203 172

202 & 203 172

133 26

Mahonia 23

23

Margousier, arbre aux chapelets 176 II-80 & 81

Marronnier 19 77, 80 29, II-82, 31

Marronnier de l'Himalaya II-83

2-35 ;

Gink go biloba L. 2-35 ;

Gledit s ia t r iacant hos  L. 2-28 ; 

1-54 ; 

2-36 à 39 ; 2-36 ; 

2-40 ; 2-37 ; 

Gymnocladus dioica (L.) K. Koch 

Hedera helix L. 1-16, 57 ; 2-43 ; 2-44 à 46 ; 

1-4 ; 1-28 ; 1-34 ; 2-38 ; 40-41 ; 43 ;

Hibiscus syriacus L. 

2-41 ; 

Ilex aquifolium L.

Jubaea chilensis Baill.

Juglans nigra L. 1-57 ; 

Juglans regia L. 1-26 ; 

2-39&40 ; 

Juniperus chinensis L.

Juniperus communis L.

Juniperus communis L. subsp. nana (Wild.) Syme

Juniperus drupacea Labill. 
Juniperus oxycedrus L. 1-27 à 30 ; 1-41 ; 2-79 ; 1-6 ; 1-73 ; 2-35 ; 2-86 ; 32 ; 45 ;

Juniperus phoenicea L. 1-10, 12 et 17 ; 2-78 ; 

Juniperus virginiana L. 

2-42 ; 

Koelreuteria paniculata Laxm.

Lagerstroemia indica L. 1-55 ; 

1-55 ; 2-42&43 ; 

2-41 ; 

Laurus nobilis L.
1-16, 57 ; 2-43 ; 2-44 à 46 ; 

Ligustrum lucidum W.T.Aiton 
1-55 ; 

Liquidambar, copalme d’Amérique 

Liquidambar styraciflua L.
Liriodendron tulipifera L. 2-68 ;

Maclura pomifera (Raf.) C.K.Schneid. 

2-44 ; 1-55 ; 

1-52 ; 

Magnolia grandiflora L, 2-44 ; 1-55 ; 

Magnolia officinalis Rehd. & Wils.

Magnolia x soulangeana Soulange-Bodin 1-52 ; 

Mahonia aquifolium (Pursh.) Nutt.

1-54 ; 2-9 ; 

2-45 ; 1-27 ; 1-71 ; 
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

176 II-80 & 81

Merisier 35

Métaséquoia du Sichuan, Sapin d'eau

Micocoulier 136 à 138 26, 54, 59, 63,177 à 181 25, 44, 55, II-84 & 85, 35 4 33 32 19

Micocoulier d’Amérique 139

Mimosa d'Oven

140 à 142 68,182 52, 61, 17 12 19 2

38

Mûrier à papier 105

Mûrier blanc 140 à 142 68,182 52, 61, 17 12 19 2

Mûrier platane hybride 38

Myrte 37 27

37 27

Néflier du Japon, Bibacier II-86

Nerprun alaterne 143 183 18

Noisetier II-87

Noisetier de Byzance ou de Turquie

85

Noyer commun II-88 & 89 12

Noyer noir d’Amérique 145 à 147

148 & 149 22 24, 61, 62, 20 3

Olivier 148 & 149 22 24, 61, 62, 20 3

Olivier de Bohème, Chalef

Olivier odorant ou de Chine II-90

Oranger des Osages, bois d'arc 153 38

Oranger doux

Orme champêtre ou ormeau 150 à 152 II-91 19

Orme du Caucase ou de Sibérie 39

II-90

Pacanier 154

Palmier dattier

Palmier de Chine 155 24

Palmier de la Reine

Palmier de Théophraste 34

Palmier du Chili 33

Palmier nain II-92

Papayer

Parasol chinois 184

Parthenocissus spp. II-115 & 116

Paulownia impérial

Pêcher amandier 185 à 187

30

Peuplier blanc 156 188 & 189 31 19 28

Peuplier noir 157 48, 190 & 191 39, II-93, 14 28 à 30 12

21 18

32 21 7 24

106 & 107 37, 77,145 II-48 & 49

34

Photinia à feuilles finement dentées 113 II-94

113 II-94

Melia azedarach L. 1-54 ; 2-9 ; 

2-46 ;

Metasequoia glyptostroboides Hu & W.C.Cheng 2-46 ;

2-47 ; 1-35 ; 2-47 ; 2-79 ; 

2-48 ;

1-53 ; 

Morus alba L. 1-36 à 38 ; 2-49 ; 2-48 ; 

Morus x kagayame Koitz

1-56 ; 1-21 ; 

1-36 à 38 ; 2-49 ; 2-48 ; 

Myrtus communis L.

Nerium oleander L. 1-55 ; 2-42&43 ; 

2-49 ; 

Notholithocarpus densiflorus (Hook. & Arn.) Manos, Cannon & S.H.Oh 

1-26 ; 

1-57 ; 

Olea europaea L. 2-50 ; 1-8 : 

2-50 ; 1-8 ; 

2-51 ; 

2-52 ; 

2-80 ; 1-63 ; 2-97 ; 

Osmanthus fragrans Lour.

1-22 ; 

2-50 ; 

2-70 ; 

2-51 ; 

2-71 ; 

2-52 ; 

Paulownia tomentosa (Thunb.) Steud. 2-52 ; 

Persea americana Mill.

1-13 et 14 ; 2-53 ; 

1-41 ; 2-53 ; 2-54&55 ; 2-87 ; 2-94 ; 

Phillyrea angustifolia L. 2-96 ; 

Phillyrea media L. 21 ; 23

Phillyrea latifolia L.

Phillyrea spp. L. 

Phoenix dactylifera L. 2-50 ; 

Phoenix theophrasti Greut.

Photinia serratifolia (Desf.) Kalkman. 
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

136 & 137 II-42

9

8

Pin à crochets 38

Pin d’Alep ou pin blanc 158 à 160 20, 35, 52,192 23, II-95, 

Pin de Coulter ou pin faiseur de veuves 161 22 17

Pin de Lambert ou de Monterey 162 32

Pin de Sabin 22 16

Pin de Salzmann 163 36

Pin de Turquie 193

Pin de Wollemi 90

Pin maritime

Pin noir d’Autriche 53

Pin parasol ou pignon 164 & 165 57 28, 40, 71, II-96 & 97, 

Pin sylvestre 75

193

161 22 17

158 à 160 20, 35, 52,192 23, II-95,

38

53

163 36

29,194

164 & 165 57 28, 40, 71, II-96 & 97, 

162 32

22 16

75

Pistachier térébinthe 

Pistachier vrai II-101

Pistachiers lentisque, térébinthe et de Saporta 166 à 168 36 II-98 à 100 44&45

166 à 168 36 II-98 à 100

44&45

II-101

Pittospore de Chine 195

195

Plaqueminier 196

Plaqueminier de Virginie 197 23

Platane commun 169 à 175, 207 14, 46 & 47, 69, 102, 7,10, 11, 20, 21, 51, 53, 35 à 39 20

Platane d’Orient 176 & 177 65

176 & 177 65

169 à 175, 207 14, 46 & 47, 69, 102, 7,10, 11, 20, 21, 51, 53, 35 à 39 20

Poirier

Poirier à feuilles d’amandier, pérussier 178 198 II-102

Pomélo 199

156 188 & 189 31 19 28

157 48, 190 & 191 39, II-93, 14 28 à 30 12

Prunier américain 25

25

35, II-17, 

8

26 à 29 II-3 à 7, 28 1 ; 4&5 22

II-18 &19

78 II-72

40 & 41 II-13 & 14 34 13 6

185 à 187

Picea abies (L.) H.Karst

Picea jezoensis (Sieb&Zucc.) Carr. Ssp hondoensis (Mayr.) P. Schmidt.

Picea marianna (Miller) Bsp.

1-35 ; 1-11 ; 2-56 ; 31 ; 33 18 ; 36 ; 41&42

2-57 ; 

29 ; 194 2-58 ; 

1-26 ; 1-67 ; 

2-54 ; 2-59 ; 

1-26 ; 2-55 ; 1-5 ; 

Pinus brutia Ten. 

Pinus coulteri D. Don 

Pinus halepensis Mill. 1-35 ; 1-11 : 2-56 ; 31 ; 33 18 ; 36 ; 41&42

Pinus mugo Turra. subsp. uncinata (DC) 

Pinus nigra J.F. Arnold subsp. aust r iaca Poiret 1-26 ; 1-67 ; 

Pinus nigra J.F. Arnold subsp. salzmannii (Dunal) Franco 

Pinus pinaster Ait. 2-58 ; 

Pinus pinea L. 2-54 ; 2-59 ; 

Pinus radiata D. Don. 
Pinus sabiniana Douglas ex D. Don 2-57 ; 

Pinus  sylves t r is  L. 1-26 ; 2-55 ; 1-5 ; 

1-10 et 11 ; 2 -56 ; 1-38 ; 1-74 ; 

10 ; 40

Pistacia spp. L. 10 ; 40

Pist acia t e rebint hus L. 1-10 et 11 ; 2 -56 ; 1-38 ; 1-74 ; 

Pistacia vera L.

2-57 et 58 ;

Pit t osporum t obira (Thunb.) W.T.Aiton 2-57 et 58 ;

1-19, 42 ; 2-2, 59 ; 1-12 ; 1-25 ; 2-80 ; 20 à 22 ; 30 à 32

Platanus orientalis L. 
Platanus x hispanica Mill. ex Münchh. 1-19, 42 ; 2-2, 59 ; 1-12 ; 1-25 ; 2-80 ; 20 à 22 ; 30 à 32

2-60 ; 

2-61&62 ; 2-77 ; 

Populus alba L. 2-53 ; 

Populus nigra L. 1-13 et 14 ; 2-54&55 ; 2-87 ; 2-94 ; 

Prunus americana Marsh

Prunus avium L. 1-39 ; 2-40 ;

Prunus cerasifera Ehrlich cv 'Pissardii' 2-15 ; 

Prunus cerasus L 2-40 ; 2-37 ; 

Prunus dulcis  (Mill.) D. A. Webb 1-36 ; 1-22 ; 1-50 : 2-2 ; 2-92 ; 

Prunus gr. Sato-zakura

Prunus laurocerasus L. 2-41 ; 

Prunus mahaleb L. 2-13&14 ; 

Prunus x persicoides (Ser.) M. Vilmorin & Bois 

Prunus x sato-sakura group 1-53 ; 
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

II-37

92 & 93 II-41

144 53

Ptérocaryer à feuilles de frêne ou noyer ailé du Caucase 144 53

II-70

Pyracantha 200 8

200 8

178 198 II-102

54 & 55 107 II-1

33 34

17

56

70 à 77 18, 40, 59, 104,126 à 129 15, 41 & 42, 59, 63, II-28 à 34, 9 3 20

93 33

78

122

16

58 à 68 17, 20, 45, 123 à 125 8,14, 57, 64, II-23 à 27, 1-18, 20, 34 à 36, 43, 55, 56 ; 2-11 et 12 6 à 9 18 2

19

57

86

79 34 6

143 183 18

28 II-103 & 104

Robinier faux-acacia 28 II-103 & 104

II-105

Rosier de Banks II-105

183 38 13

II-107 40 6

II-108

II-106

190 II-112 19 11

Sapin de Bornmüller 6

Sapin d’Espagne 182

Sapin de Corée

Sapin de Grèce 179 7

Sapin de Nordmann 6

Sapin de Shasta 7

Sapin de Vancouver 180 & 181

Sapin noble 5

Sapin pectiné 42-43

Saule à cinq étamines

Saule blanc 183 38 13

Saule des vanniers II-106

Saule marsault

Saule pleureur II-107 40 6

Saule rampant II-108

Pseudocydonia chinensis (Dum.-Cours.) Schneid.

Pseudotsuga menziesii (Mirb.) Franco 1950

Pterocarya fraxinifolia (Poir.) Spach 

Punica granatum L.

Pyracantha coccinea Roehm. 

Pyrus communis L. 2-60 ; 

Pyrus spinosa Forssk. 2-61&62 ; 2-77 ; 

Quercus canariensis Willd. 1809 2-9 ; 

Quercus cerris L. 2-17 ; 

Quercus  coccif e ra L. 1-33 ; 1-74 ; 

Quercus coccinea Müenchh.

Quercus glauca Thunb. 

Quercus ilex L. 1-25, 58 ; 2-13 à 16 ; 2-75 et 76 ; 1-62 ; 1-65 ; 2-25 à 30 ; 2-85 ; 10 ; 31 2 ; 21 ; 27 ; 35-36 ;

Quercus ilex L. 'Lucombeana'

Quercus ilex L. ‘macrophylla’ 

Quercus myrsinifolia Blume 

Quercus phellos L.

Quercus pubescens Willd. 1768 1-9&10 : 1-19&20 ; 1-31 ; 1-37 ; 2-19 à 24 15 ; 23 7-8 ; 22 ; 26 ;

Quercus rubra L.

Quercus robur L. 2-18 ; 2-84 ;  

Quercus rysophylla Weath. 

Quercus suber L. 2-10 ;

Rhamnus alaternus L. 

Rhus coriaria L. 2-65 ; 

Ricinus communis L. 2-72 ; 

Robinia pseudoacacia L. 2-60 ; 2-63 ; 

2-60 ; 2-63 ; 

Rosa banksiae Ait.

S alix  alba L. 1-18 ; 2-64 et 65 ; 1-46 ; 2-64 ; 

Salix babylonica L.

Salix capraea L. 2-86 ; 

Salix pentandra L. 2-88 ; 

Salix repens L.

Salix viminalis L.

Sambucus nigra L. 

Sambucus racemosa L. 2-86 ; 

2-61 et 62 ;

2-1 ; 

1-75 ; 

2-63 ; 2-84 et 85 ; 

2-88 ; 

1-18 ; 2-64 et 65 ; 1-46 ; 2-64 ; 

2-86 ; 
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Espèces Tome 1 Tome 2 Tome 3 Tome 4 Tome 5 Ad. 20.1 Ad 20.2 Ad. 20.3 Ad. 20.4 Ad. 20.5 Ad. 20.6

Savonnier II-109

184 à 186, 188 30, 42, 50, 201

Séquoia toujours vert 184 à 186, 188 30, 42, 50, 201

Séquoia géant 187 201

187 201

Sophora du Japon II-110 & 111 28

Sorbier torminal

Sorbier des oiseleurs 202&203 39

II-2

202 & 203 39

189 II-110 & 111 28

Sumac des corroyeurs

Sureau alpin

Sureau noir 190 II-112 19 11

Tamaris 39

39

90 & 91 35

143

Thuya géant

191 51, 80, 94 & 95, 204 48, 51, II-113, 

Tilleul à grandes feuilles 

Tilleul à petites feuilles

Tilleul argenté

Tilleul de Hollande

Tilleuls spp. 191 51, 80, 94 & 95, 204 48, 51, II-113, 

155 24

Troène luisant 192 49

Tulipier

Tulipier de Virginie 194 & 195 II-114

150 à 152 II-91 19

II-117

Vigne 19

Vignes vierges II-115 & 116

Viorne arborescente de Taïwan II-117

149 II-58

19

Washingtonia 34

34

3

Wisteria spp. II-66 à 69

90&91

Xanthoceras à feuilles de sorbier 205

205

Zelkova à feuilles de charme , orme du Caucase 196 & 197 39 24&25

196 & 197 39 24&25

II-71

Schinus molle L. 2-27 ;

Sequoia sempervirens (D.Don) Endl. 2-66 ; 2-89 ; 

2-66 ; 2-89 ; 

Sequoiadendron giganteum (Lindl.) J.Buchholz 

1-73 ; 

Sorbus aria L. 2-83 ;

Sorbus aucuparia L.

Sorbus torminalis L. 1-73 ; 

Styphnolobium (=Sophora) japonicum (L.) Schott.

2-65 ; 

2-86 ; 

Syagrus romanzoffiana (Cham.) Glassm. 2-70 ; 

2-66 ; 

Tamarix gallica L. 2-66 ; 

Taxodium distichum (L.) Rich. 1-47 ; 

Taxus baccata L. 51 ; 165 2-41 ; 

Tetradium daniellii (Benn.) Hartley. 

Thuja plicata D. Don 2-81 ; 

2-81 ; 

Tilia cordata L. 1-26 ; 

Tilia platyphyllos Scop. 1-54 ; 2-67 et 87 ; 1-74 ; 

Tilia spp. 

Tilia tomentosa Moench 2-67 ; 

Tilia x vulgaris Hayne 2-68 ; 

1-54 ; 2-67 et 87 ; 1-74 ; 

1-26 ; 

2-67 ; 

2-68 ; 

Trachycarpus fortunei Wendl. 

2-68 ;

Ulmus minor Mill. subsp. minor 2-80 ; 1-63 ; 2-97 ; 

Viburnum odoratissimum var. arboricola (Hayata) Yamamoto

2-69 ; 

Vit ex  agnus-cast us L. 2-34 ; 1-55 ; 

Vitis vinifera L. 2-69 ; 

2-69 ;

Washingtonia filifera (Lindl. ex André) H. A. Wendl. 2-69 ;

Wisteria floribunda (Willd.) DC. 1-54 ; 

Wisteria sinensis (Sims) Sweet. 2-36 à 39 ; 2-36 ; 

Wollemia nobilis W.G. Jones et al.

Xanthoceras sorbifolium Bunge 

Zelkova carpinifolia (Pall.) K.Koch 

Ziziphus zizyphus (L.) Meikle 94&95 ; 166&167 2-39&40 ; 



Je voudrais terminer cet addendum par un hommage à un jeune philosophe, Baptiste Morizot. Cet enseignant à l’université d’Aix-Marseille se définit lui-même comme
un «philosophe-pisteur» en référence aux pisteurs animaliers africains ou australiens. La lecture de ses livres remarquables prêche la réconciliation entre l’Homme et la
Nature de façon convaincante. Je transcris ci-dessous des extraits tirés de son livre Manières d’être vivant (voir bibliographie), dont je recommande la lecture.

«Le port d’un arbre ou la structure d’une feuille ne sont, ni plus ni moins, que les indices d’une solution inventée par leur lignée pour faire face à un problème de
négociation avec la gravitation, le soleil ou l’eau. La forme d’un arbre restitue sa biographie, ses relations écologiques extrêmement riches avec des formes de vie
mutualistes, des prédateurs ou des pollinisateurs. Elle raconte une histoire évolutionnaire très ancienne. La pratique du terrain a été pour moi libératrice et vivifiante.
En philosophie il y a en effet toujours un risque d’inefficacité des concepts inhérent à la possibilité de partir loin dans la stratosphère ! Or, pour le dire avec Descartes,
j’ai besoin d’aller apprendre "dans le grand livre du monde", de me confronter à la résistance du réel.»

«Je  pense qu’il  est  intéressant  d'interpréter  la  crise  écologique non seulement  comme une crise  économique,  politique,  des  écosystèmes,  mais  aussi  comme un
appauvrissement de nos relations au vivant. Cet appauvrissement trouve son origine dans une crise de l’attention. Les autres êtres vivants sont tombés en dehors du
champ de notre considération, exclus de la perception de ce qui nous semble participer à la construction de la vie commune. Il s’agit d’un renversement puissant car
nos ancêtres pré-humains nous avaient légué une extraordinaire capacité d’attention aux formes de vie ! Cet héritage a été détourné. Une étude menée sur des enfants
américains est éclairante à ce propos : soumis à des tests, ils se sont montrés capables de distinguer et nommer mille logos de marques... mais incapables de reconnaître
ne serait-ce que dix feuilles de végétaux de leur région.»

«Il existe une métaphore en biologie de la conservation, suivant laquelle la  sixième extinction revient à brûler la bibliothèque de l’évolution. Chaque population ou
espèce est alors considérée comme une mémoire génétique, un livre : l’ensemble des trésors de savoirs écologiques incorporés dans des organes, sédimenté pendant des
millions d’années.  Les arts éthologiques   immémoriaux que chaque espèce a mis en place pour inventer des solutions magnifiques au problème de vivre dans des
environnements mouvants. Brûlés. Le secret de l’art de voler écrit et transmis dans chaque cellule d’oiseau, chaque papillon. Brûlé. Celui de respirer, sanctuarisé dans
chaque animal, celui de dévorer du soleil replié dans l’information génétique des chloroplastes et celui de digérer de la cellulose grâce à des bactéries hôtes chez les
herbivores. Brûlés. Celui de synthétiser des opioïdes contre sa propre douleur, celui de penser, celui de s’attacher à ses petits mammifères, à ses proches, à des amis...
Tous ces secrets encapsulés pour partie dans chaque cellule, sous forme génétique et épigénétique, partis en fumée. 
Cette métaphore de la bibliothèque est juste, mais elle est insuffisante. La sixième extinction contemporaine ne revient pas seulement à brûler la bibliothèque de
l’évolution, et tous les ouvrages du  passé, elle revient à brûler avec eux les poètes. Les poètes à venir :  c’est-à-dire la possibilité pour chaque forme de vie d’en
produire d’autres aux aptitudes, aux arts vitaux, aux pouvoirs encore inconnus. On ne brûle pas seulement ce qui est arrivé, mais tout ce qui pourrait arriver. C’est ce
qu’on appelle les potentiels évolutifs de chaque population d’êtres vivants, qui partent en fumée dans les fourneaux de la machine extractiviste et ressourciste que
constitue l’économie politique des pays dominants. Leur aveuglement au vivant non humain.

Toujours dans "  Manières d’être vivant"  Baptiste Morizot aborde la question de la communication entre l'Homme et les autres êtres vivants. Il y a
quelques années, à l'occasion d'une randonnée hivernale dans le Vercors orientée vers la recherche de la présence nouvelle du loup, il raconte avoir
entendu hurler un premier animal auquel il a essayé de répondre, en l'imitant bien maladroitement. Après un silence, ce loup puis d'autres se sont mis
à hurler. Et B. Morisot de se poser la question : "S'il y a quelque chose de saisissant ici, c'est l'énigme du sens de cette interaction qu'est l'échange de
hurlements. On dirait bien qu'il y a eu dialogue, mais en quel sens "dialogue" ?  Quel jeu de perspective, mascarade, métamorphose ? Comme dans un
premier contact, l'enjeu est bien de prendre langue sans langue partagée." Il cite alors Marie-Françoise Guédon, une anthropologue occidentale étudiant
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les Athabascans d'Amérique du Nord (dans une monographie intitulée  Le rêve et la forêt),  lors d'une conversation avec un Amérindien Nabesna :
"Autrefois, les animaux étaient des gens comme nous et nous pouvions nous parler directement, mais les choses ont changé.... Aujourd'hui ils nous parlent
en rêve ou bien dans leur langage. Mais parfois tout redevient comme avant et le loup te parlera et tu comprendras."

J'ai été interpellé par cette page car elle me ramène à la communication des arbres eux-mêmes avec l'Homme. Le problème est encore plus complexe
que celui de la communication avec les loups dont nous partageons la condition animale en tant que mammifères. Nos moyens techniques permettent
de pallier certaines limitations de nos cinq sens d'humains mais ils ne sont certainement pas adaptés à une communication d'une autre nature car
s'adressant à des végétaux caractérisés par une "altérité radicale" comme le souligne Francis Hallé. Et sans langage commun, pas de communication
possible avec eux. 

En tant qu'êtres pensants et doués de conscience, nous sommes, un peu, dans la même attitude que les Grecs anciens qui n'avaient pas de mot pour dire
"traduire" car ils considéraient que seule la langue grecque existait et que toutes les autres émanaient de "barbares" seulement capables de prononcer 
des borborygmes. !
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	Même si elle abordait la question sur un plan très général, une émission de La méthode scientifique sur France Culture, le 3 novembre 2020, était intitulée Chiralité, du neutrino à l'escargot. La chiralité désigne le fait qu’un objet n’est pas superposable à son image dans un miroir plan. «La vie est asymétrique. Nous déjà : notre corps, nos mains, notre organisme, le cœur à gauche, le foie à droite, nos mains et nos pieds qui ne peuvent pas se superposer dans un miroir. Mais si on réduit d’échelle, c’est encore la même affaire : la plupart des molécules du vivant, sur leurs deux conformations possibles – droite ou gauche – sont toutes conformées dans le même sens. Et si on réduit encore, on se rend compte qu’au niveau même des particules élémentaires, il y a une chiralité intrinsèque. Pourquoi donc la nature, le cosmos, le vivant ont choisi de tout faire dans un seul sens ? Comment expliquer ce déséquilibre de chiralité, cette rupture de symétrique du nanoscopique au macroscopique ? »

